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da B, oppositi folium, il ne sera peut*#tre pas inutile de faire remarqUer

que les localites d'Ambouilla et de la Trancade sont cities par Lapeyrouse

au nombre de celles ou croit le B. falcatum L. {loc. cit.^ p. 141).

NOTE SURUN CAS DE TERATOLOGIEOBSERVEDANSUNE CRUCIFERE.

par n. AD. MTATELET.

(Soissons, 4 Uecembrc 1856.)

Dans mes promenades botaniques autour de Soissons, on me fit remar-

quer, Tautorane dernier, une Crucifere qui presentait un cas de teratologic

que je crois bon de faire connaitre, si deja il n'a ete public. C'elait uu pied

A^Raphanus Raphani strum L. Place sur le bord d'un chemin peu fr^quente,

il avail ete atteint par les roues des voitures, et sa tige portait des traces

de nombreuses blessurescicatrisees et de plusieurs autres encore, recentes.

La plupart des fleurs etaient conformees de la maniere ordinaire; mais

celles qui s etaient developpees sur les rameaux meurtris et noueux etaient

composees, les unes de 5, les autres de 6 petales.

En examinant avec attention , on voyait qu'a la base de chacune des

pelites etamines s'etait developpe un petale un peu plus petit que les

quatre autres.

Les fleurs a 6 petales etaient done composees d'un premier verticille de

iisepales et d'un second de h petales, qui nepresentaientrien deparliculier;

puis 11 en vcnait un troisieme de 8 pieces alternant deux a deux avec les

petales, et comprenant, soit deux etamines, soil un petale et une etamine.

Rien dans le verticille intci ieur n'etait a remarquer. Les fleurs a 5 petales

manquaient de symetrie, puisque, d'un cote seulement, il y avait eu uae

sorte particuliere de dedoublcment.

Cette observation conduit naturellement , il me semble, a considerer la

fleur normale des Cruciferes commecompos^e de verticilles de k pieces, ou

il y aurait eu dedoublcment des deux etamines de deux en deux*

On pourrail aussi considerer la fleur comme formee de verticilles de deux

pieces. II y en aurait deux de sepales, deux de petales, autant d'etamines,

donl Tun se serait dcdouble, et, enfin, un seul de pistils. La fleur serait

alors reguliere, et la loi d'alternance se veriflerait.

De quelque maniere que Ton considere les verticilles, il ressorl toujours

que le nombre six des etamines provient de dedoublcment.

ADRESSEE

par n, L. LECLERE.

iVlonliviUiers, 9 novembre i85G.

. • . Je possede plusieurs pieds de Cypripedium insigne i\\i\/]^^^^'^^^'

fleurissaient parfaltement tons les ans; c'est-d-dire que chaque pedoncule


